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LES LOTS 
DE CONSOLATION 
DU SWEEPSTAKE 

Voici la suite de la liste des 3.000 nu­
méros qui gagneront les prix de conso­
lation de 1 000. 500 ou 300 francs, le Jour 
du t Prix du Jubilé ». Nous avons publie 
les lettres de série affectées aux che­
vaux : 

041.158 Vit 573 265 280 180 680 093 754 
223 646 159.131 033 769 199.605 071 617 
299 070 130.594 219.833 096 301 454 643 
035.861 168958 089.915 436.079 102 456 
059 885 445 494 266 993 185 380 105 394 
030.771 492.872 036 723 C93 776 173 656 
123.380 486717 137.052 172 851 030 010 
082903 145.317 491545 076581 243 953 
486 463 145.067 098.287 032 731 109 984 
142 940 490 128 461.860 059 643 459 301 
090 678 014.907 047 574 060.211 165 748 
066 508 073.277 092 313 446.409 133.471 
477.133 276 236 453 840 128 233 287 282 
115 785 012 846 094 799 298.732 0n7.9»5 
127 561 117 750 078 276 100 007 286.131 
262 358 112.977 090 950 179 598 082 036 
126034 035.895 163 868 170 163 123 129 
092 693 068 119 061730 245 686 045 065 
219057 103115 120619 080.810 112.266 
075 671 302 354 224 067 462 434 147 551 
083 706 189 469 112.155 058 982 158 176 
180 982 032.927 271772 283.565 302 350 
154 056 096221 273 673 215 482 314.290 
277 301 280 264 266 206 193 778 235 854 
444530 081611 134 008 450.404 232 833 
205 211 225.591 092.950 439 397 469 484 
451358 fl!9 694 347 728 215.008 097 335 
473 761 090.738 240 066 138 761 098 273 
206 750 288 739 123 803 280 295 C37 703 
301954 095 745 183 367 445 497 2 6 688 
123 169 065240 122 147 037 365 045.888 
494 092 255 191 037 858 129 698 014 969 
206 073 039 532 452.082 131.491 086.825 
132 728 151.709 050 451 231557 091298 
465.873 274 626 127 777 468 636 063 109 
239 499 447 886 235 761 215 596 098 255 
028 731 297 719 043 151 131226 486 507 
131720 107 226 486.507 .31720 107 521 
073 060 450 945 291.219 031206 218.560 
263 317 039.467 107 776 100.763 115 063 
130 408 109 112 462 795 297 020 265 567 
270 789 234 086 098 366 169 170 107 540 
069 053 240 207 031135 179 513 092 49» 
454 317 158 144 271.563 C29 236 166 380 
436 084 041560 149 062 019.298 278 900 
303 333 105 096 190 085 080 226 294 880 
162.147 119 620 064 422 039 305 235 128 
019.403 138 089 097 458 027 633 224 485 
175 045 202.683 142 633 226 958 071975 
201 074 280 691 030.042 457 349 233 328 
239 "566 209 349 090 280 088 053 477 404 
200 683 269.553 086 155 040 732 174 081 
273 319 089 342 203 264 207 645 465 879 
439.465 447 683 192 727 058 888 273 846 
119 725 036.391 041461 023 808 245.506 
055 237 350 063 154 087 124.674 464 130 
289 682 206 526 264 320 454: 13 ,76 882 
196 263 028.158 243 061 068 238 189 828 
030 118 "63 666 040 216 312.385 040 423 
161803 154 931 456 952 284 C22 111907 
488 730 209 254 044 592 237 038 203 967 
071423 092 096 280.134 057 507 193 183 
440 288 260 114 109 477 165 961 021476 
153 914 054 606 047 353 121.824 034 849 
494.209 140 486 458 755 070 311 244 110 
227 336 060.971 037 769 031389 123 568 
222 962 281 256 201.266 
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NOS MOTS CROISÉS 

PROBLÈME N 21 
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HOK1ZONTAL8MSN 1. — i. Ouvrirait 

solennellement. — 2. Foule». — 3 De­
mande par écrit aux autorités. — 4 Ana­
gramme de lire. Initiales de l'Inventeur 
clu cinéma. LU «ans tête. — 5. Citerez en 
justice. Abréviation d'un Haut titre ec­
clésiastique. — 6 N a pas peur. — 7 
Antiseptique. — 8. Indiquais spéciale­
ment. — 9 Tête d'Italien. Lettre grec­
que. Deux consonnes qui se suivent. — 
10 Initiales d'une colonie française 
foyer. C'est lui qui est accusé de bien des 
médisances. — i l . Bêtises. 

VERTICALEMENT — 1. Manque d exac­
t itude — II. Gros nuages. CHOISIS. — 
III. Hauteur. — IV. Qui sert. Colorai de 
certaine façon. — V Sur une tombe Pe-

| tues embarcations méditerranéennes. — 
| VI. On le joint parfois a l'agréable. Com­

mence et finit l'œuf. Nota de musique. — 
I VII. Alliage employé en orfèvrerie. Paire 

comme le poète. — VIII. Trois pieds de 
gardénia. Golfe de l'Océan Indien — IX. 
Grand fleuve de Sibérie Milieu du 2 du 

I VI vertical. — X. Mouche africain». Di­
rect ion 

SOLUTION DU PROBLÈME N* 20 

Un remède héroïque 
C'est celui qu emploient les Brésil iens 

pour ctancher leur soit il consiste a 
boire un verre de ca le brillant et bien 
s.icre En France nous ne pouvons nous 
résoudre a appliquer une semblable mé­
thode et nous prêterons, bien que cela 
ton moins efficace, déguster pendant 
les chaleurs un café troid ou glace 
*ans oublier cependant de le sucrer 
BOondamment. par goût d'abord <.. en-
suttt) pour notre santé , car l'usage Im­
modéré du café pur risque de provo­
quer des troubles nerveux toujours dé­
sagréable». 9250 
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UN FACTEUR DES POSTES 
ASSAILLI PAR UN MALANDRIN 

PRÈS DE NARBONNE 
Aux environs de Narbonne. un facteur 

des postes. M. Oeorges Barrai. 23 ans . 
a. été a s s o m m é pa: un malandrin qui 
t en ta de lui enlever son sac contenant 
des correspondances et des valeurs, et 
qui prit la fuite a l'approche d un auto-
mobi iste. Le 'acteur qui a dû s'aliter, 
venait de remettre une somma impor­
tante d a n s un domaine. 

Le d o c t e u r VIDAL 
Spécialiste du Grand s y m p a t h i q u e 

devant la grande aff luence de traite­
ments , consultera a Cille jusqu'au Mardi 
1 Juillet Inclusivement Rappelons que 
le» consul ta t ions ont lieu A I Hôtel 
Carlton ae 10 h. a midi et de 2 h. a 5 h. 

"439 

MANIFESTATIONS DU SOUVENIR 
D'A. C. FRANÇAIS A BRUXELLES 

Bruxel les 30 — Aujourd'hui une délé­
gat ion de « Crapouiltots » français esi 
venue déposer une palme de bronze «ur 
la dalle sacrée Pour repondre a ce geste 
pieux, le» Anciens Artilleurs de Tran­
chée Belges ont dépose des fleurs sur le 
mausoléf du Poilu Inconnu 

Un peu après. 1 Union des Sociétés 
d Education Physique et de Préparation 
Mil i taire de France rendait à son tour 
h o m m a g e au Soldat Inconnu 

M. Adolphe Cheron. députe ancien 
minis tre , a dépose des fleurs, tandis que 
vingt-quatre jeunes gens rendaient les 
honneurs . 

Par ail leurs. l'Union Fédérale des 
« Poilus de France ». groupant les 17 
assoc ia t ions d'anciens combattants fran­
çais résidant en Belgique, et qui t ient 
ac tue l lement son assemblée générale an­
nuelle, a rendu ce mat in h o m m a g e au 
So lda i Inconnu, puis, s est rendue a 
Laeken pour fleurir le tombeau du roi 
e t le mausolée du Poilu Inconnu 

C H R O N I Q U E MfcCICALE 

L'AIL, précieux 
auxiliaire de la FEMME 

La norme c irculat ion du s a n g est le 
point capital d'un» e x c e l l e n t e santé . 
»urtout chez la f emme, uni souffre trop 
souvent de troubles profonds dus a un 
défaut du svsiérne c irculatoire . 

A sa formation, puis pér iod iquement 
lors de ses régies , m a i s surtout au mo­
ment pénib le d u retour d'âge , l'orga­
n i sme de la f e m m e subit des transfor­
mat ions qui peuvent a m e n e r de g r a v e s 
acc idents Dès l 'apparit ion des premiers 
s y m p t ô m e » : migra ine» , bouffées de 
chaleur , c h a n g e m e n t s d 'humeur, la 
fénri 'e -1 nit. se mettre en» garde contre 
m u s les d a n g e r s qui la guettent A la 
suite du d é r a n g e m e n t profond qui »e 
produit (tans la c irculat ion du s a n g . 

Une longue série d 'observat ions ri­
goureusement contrôlée* H permis d'êm 
hlir dé f in i t ivement que l'ail — d è | a 
reconnu c o m m e le grand régulateur du 
«vsteme c irculato ire en général — était 
le traitement le plus eff icace de la fonc­
tion menstruel le , ce ca ivaire périodique 
de la femme. 

Il agit sur les orsranes m ê m e s et en 
assure le h i n fonct ionnement , prévient 
les irrégularités dit début normal i se 
l 'abondance des pertes, s p n l s e la dou­
leur, supprime les malaises si fréquents. 
pen.lant cette période. 

L'extrait d'ail rin docteur l*8«t. s m s 
odeur et s a n s goût, mérite d'être connu 
er uti l isé par toute f emme, car 11 lui 
permet, depuis la puberté jusqu'au re 
tour d'Arre. d'avoir des r e l i e s régul ières 
or i-ido'nrM <5nn erfioic^tp est telle que 
les heureux effets sont nh*êrvê« dès le 
premier mois. De plus. Il apportera un 
soulagement ranide en cas de varices, 
hémorroïdes, etc. 

l a hmrhttr» do D' l 'ast : • l.a s a n t é , 
ses *.mis. s e s | ; n n e m l s • ainsi qu'un 
trniternent d'es=al gratuit seront en­
voyés g r a c i e u s e m e n t sur s i m p l e de­
m a n d e Laboratoires de Vulgarisat ion 
Scientif ique (Déo. A B ) 2. n i e Victor-
Hugo. S U H E S N E S i Se ine) 9428 

SURVEILLEZ 
VOS REINS COMME 
VOS INTESTINS 
NetUy» U 24.000 mime * tnW. * m rvtM. 

Vos intestins mesurent environ 820 cm., 
malt vos reins renferment 10 militons de petits 
tubes ou Mitre» ; bout à bout, ils attein­
draient 24.0U0 mètres. Les reins travaillent 
continuellement A rejeter au dehors l'acide 
uni (ne et les poisons du sans. 

Toute pèreonne saine doit éliminer par 
Jour 1.450cm.* d'urine, contenant environ 4 % 
de matières solides, sinon les 24.000 mètres 
de petits tubes de vos reins se bouchent. <.rt 
t'hit peut occasionner violent mal de dos, 
lumtNMCo, rhumatisme, an vies fréquentes 
d'uriner, surtout la nuit. 

Par conséquent, on ne saurait trop Insister 
•tir la nécessité de surveiller les reine car, 
comme les intestins. Ils ont besoin d'être 
souvent nettoyé*. LES PILL'LKS POSTE* 
pour les reins et la vessie, employées avec 
sucefs drpuis près de 4*> un», vous soula­
geront rapidement et nettoieront à la perfec­
tion les 24.000 mètres de petits tubes de vos 
reins. 

Surtout, n'employez pas de médicaments 
violents qui se disent • remède* curatits des 
rein* • et prétendent s*uér*r en quelques 
heures. Votre bon sens vous dit que la chose 
est impossible. Cas t Tintement s irritent 
les tissus délicats des reins, ltefusez donc 
les produits similaires, insistez pour obtenir les 
véritables PILL'LKS FOSTKH, le \n . l 
tonique des reins méritant toute votre con­
fiance et ne contenant aucune substance nui­
sible, ni susceptible de créer d'accoutumance. 
Toutes pharmacie*, la Imite : H fr. 50 ; la double 
boite 14 fr. 8ô ou franco M. Blnac, phar­
macien 25, rue Saint-Ferdinand, Paris (17*). 
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CHEMIN DE FER DU NORD 
ET COMPAGNIE R0UENNAISE 

DE NAVIGATION 
EXCURSION A ROUEN 

LA SEINE MARITIME LE HAVRE 

P è l e r i n a g e de L l s l e u x 
130 k i l o m . de p a r c o u r t «ur la S e i n e 

C o n f o r t a b l e b a t e a u 
R e s t a u r a n t A b o r d 

D u 6 j u i l l e t a u 22 s e p t e m b r e 1035 
R e n c o n t r e d u M a s c a r e t l e s 10 
e t 20 J u i l l e t e t l e s 15, 10 A o û t 

e t 15 S e p t e m b r e ( G r a n d M a s c a r e t ) 

Dés billets «perlant direct» aller et reiour 
pour le Hsvre. chemin de 1er et listeau, va 
lidttè île .s à « lour» plu» les dimanches et 
fêles, sulrsnt Is distance »onl délivre» su 
départ des irares du respaii du Nord suivan­
tes, soit par 1s voie Darnetal Rouen, sou 
par Paris-Nord ou rari-^saint-Lazre Kouen: 
sht.evllle, Amiens. Arras Reauvais. Hnnlo. 
une sur Mer. nouloiinè-Tintellerlés. Calai». 
Cambrai, nouai. Dunkeniue Hlr»on. I.aon. 
Lille. Mauhriige. Knuhalx. Saint-iJiieiiiin 
Tourcoing, Valenrlennes. 

Au déi«rt de ces »«rés Il e«t étalement 
délivré conjointement avec un aller et re­
tour pour Rouen un billet aller et retour 
circulaire Rouen a Rouen valable si* louis 
plus les dimanches et têtes, et donnant 
droit au patrours suivant Rnuen-ie Havre 
ihateaul. Mavre-Trouville (BaNM . Trouvil 
le l.i»ieux-Rouen 'raid ou vice-versa avec 
séjour autorisé M l.i»ieux l.e blllei aller et 
retour (tour Rouen s. dans c© cas, sa v». 
Ildué porté, à ,11 lonrs plus les dimanche-
et têtes. 

Consulter m paire finale du rhat i Non 
pour le» prix horaires el conditions spé­
ciale». 

rtédiictlnn lié «1 h Ml % pour les itrottpe 
lo iw tarir V. 8'ios. 

membre* irs et honoraires 
royageant avec le» membres actif» bénéfi­
cient ( ;e, âMBMi conduion» Réduction fina­
lement sur le bateau. 

Un dépliant Illustre du royaite est en­
voyé m a r e sur demaoïie adressée soit au 
Directeur de la Coin pa «al» Konennai.se de 
Navigation, cours Uoieldieu a Rouen, soit 
au secrétaire général de la Compagnie du 
Chemin de fer du Nord (Publicité). I». rue 
de Dunkerque, a Pari,. 

Le heau guida Illustré. 10 hors-trjte et 
les plans arec notes pour visiter Rouen, le 
Havre et Lisleux une grande trichromie, 
une grande carte en conteurs de la Sein, 
maritime est envoyé contre franco contre : 
h fr. en timbres poste sur demande aux 
mêmes adresses. 

École Pratique 
d'Industrie Hôtelière de Nice 

Parmi les résultats du Brevet d en­
se ignement hôtelier qui viennent d'être 
proclames, n o u s relevons avec plaisir 
le nom de M. G O U R H A N T de LILLE, 
classe second avec la ment ion Bien. 
Notons que la rentrée a 1 Ecole Hâte-
Hère de Nice — l 'établissement le mieux 
organise et offrant le plus de garant ies 
pour quiconque ambi t ionne une nonne 
s i tuation dans l'hôtellerie — est f ixée 
au mercredi 20 Octobre, et l 'examen 
d admiss ion au 1er Octobre S'ajresser 
ot: écrire au Directeur, 114 rue de 
Prancr- NICE. 

CHEMIN DE FER DU NORD 

ÉGARE EN MER 
D o u a m e n e z . 30. — Le patron Louis 

Ooyat. du Langoustier « Longshlps ». 
de Camaret. a recueilli « u milieu de la 
Manche un jeune h o m m e de national i té 
russe, qui était s a n s vivres depuis six 
jours clans un canot, et l'a ramené à 
Camaret 

TRAIN SPECIAL 
D'EXCURSION POUR BRUXELLES 

Le dimanche 7 piitlei la Cumpasrnie du 
Chemin de fer du Nord mettra en marche 
un train spéoial d'exciir»lon de l lruayen-
Artols a Rruxelles. suivant I horaire et aui 
prix réduits Indiqués cl-sprés 

HORAIRE» - an ,r idepart) : 5 h U 
Bruay-en-Artols - 6 h. ss Ruitz-Halllicourt 
— e h OS B.irlln — e h 09 Her«in-( nupl-
itny — 6 h. |4. Saln«-Rnuvlgny — fl h rt 
nully-Crenay*- (1 h.39. Lens - a h. «7. Rllly-
Montiiny - a h. s-:, llcnln-t.iciarrt -
6 h r>7. Itourires — 7 h. Ofi I.lhercourt — 
• n u Phalempln - 7 h. 19 Seclin — 7 h. 
Fi. Wattignles-Templemars - 7 h. a Petite 
Ronchln — 7 h «a Croix Wasuuehal — 

à la bas» 
du traitement rationnel 

du cuir chevelu XOUR 

HAU1U V. 1 .1 . NUKU A L1LLK (247 m .< > 
— Lundi 1er Juillet. — 8 U. ; Revue de 
la Presse parisienne du matin. — s n M. 
Son Uubaiio i rumba i La monit lt.es 
(rumua).— 11 h. : Relais de Radio falraa-
bouig P.T.T.. — 13 h . L* Sauterelle 
(one step) ; L'Ecureuil lox trot : Menuet 
du Cygne : La Toupie chancelante . Fil­
mons. 1 limons — 1U n. 16 : Concert 
organisé, par 1 Association de Radlopnoiue 
du Nord, avec le concours de M care . i e . 
flûtiste, et de I orchestre de la Statiuu 
sous la direction de M. Maurice soret : 
New-York, step : Les Etudiants d'Heldel-
berg : Enlevez-mot: Cockneys suite : Bal­
lade pour flûte et orchestre . Pliaéton 
(Saint-Satins) , Tes grands yeux (Francis 
l'opyi : Déjanlre ISalnt-Saëna) . Uro.te 
de Flngal : Flossle ; Cortège Polonais. — 
AU cours du concert à 13 h. 30 : Infor­
mations. — 14 b. 30 : Relais de la sta­
tion Radio-Coloniale. — 18 h. : Relais 
de Radlo-airaabourg P.T.T. — 17 h 
Reluis de. Rennes-Bretagne — 17 h. M : 
Causerie Universitaire les origines et 
les buis de lu Société des Nations par M. 
Marcel Prévost, docteur en droit, chargé 
de cours aux Faculté» Catholique». — 18 
b : Demi-heure artistique. — 18 h 30 : 
Radio-Journal. — 19 h. 30 : Lohengrui : 
Le Freischutz : Le Trouvère : Martna. — 

19 h 45 ; Causerie littéraire de M. Wa-
rlnglilen professeur agrège de l'Univer­
sité .— 20 11. : Disques : Aubade, solo de 
harpe : La Source, solo de harpe ; L* 
Nuit, solo de violon : Largo, xerxes solo 
d« violon ;' Huraoresque. solo de saxo­
phone ; La Sérénata. solo de violoncelle : 
Cocorico, nocturne, solo de violoncelle : 
Blrd Hat le Joueur de clarinette peiulent . 
— J n. 3» ; concert organise par l'As­
sociation de Radiophonie du Nord avec 
le concours de Mlle Jeanne Bossut. so­
prano de M. Delaunoy baryton et de 
l'orchestre de la Station, sous la direc­
tion de M. Maurice Soret ; Marche Hon­
groise, de la Damnation de Faust : Vi­
sion (suite de valsesI ; Paragraphe 111 : 
Petite suite moderne (Rosse) . Lison dor­
mait : Chanson a l'aube ; L'amour de 
mol : Loute . Esciarmonde : Scherzo va­
rié (Fauchez) ; Rapsodle slave (Volpat-
tl) ; Feuille de peuplier : Chant arabe ; 
Le laboureur : Ouverture de concert hon­
grois (Keler Bêla : H l s o r l e t t e Amou­
reuse iMathè) : Bacchanale, de Samson 
et Dalila : Canzone Vezuvlana. chanson 
napolitaine : Pensée d'amour : Nel Uiap-
pone. mazurka ballet ; Apollo. marche. 

RADIO-PARIS (1648 m. 2) . — 6 h. 46: 
Culture physique. — 7 h. . La Chaste 
Suzanne. — 7 h. IS : Press». — 7 h 46 : 
Culture physique. — 8 h. : Le chat et 
le violon. — J 2 h. 16 : Concert : L'Ile 
déserte . Berceuse arabe ; Jeux : Impres­
sions provençales : Duo d amour ; Danse 
espagnole : La mazurka bleue ; Casse-
Noisette : Chant Vénitien : Danse bohé­
mienne : Manteaux de fleura : Sérénade 
d'automne : Marche sauvage. — 13 h. 30 : 
Bourse. — 18 h. 15 : Concert du Conser­
vatoire de Fontainebleau : «ua tuor (Mo­
zart. Scaulbert. Debussy I — 18 h 
Causerie artistique. — 18 h. 30 : Cau­
serie agricole. — 18 h. 46 : Chronique des 
livres. — 19 h. 5 : Cinéma. — 19 h. 20 : 
Lectures littéraires. — 19 h. 35 : Cau­
serie : Stendhal idéologue et romantique. 

— 19 h 55 : Chronique. — 20 h. : Con­
cert d'orgue. — 20 h. 30 : Presse. — 
20 b. 45 : Quatuor » cordes (J.-C Bach): 
La Truite (Schubert) La truite, la 
huppe (Herscher) ; Le dromadaire ; La 
carpe (Poulenc) : Sonate en ut (Bocche-
rlni) : Deux chansons bretonnes (Koe-
c.hlln) : Gopnk (Moucsorgsky) . Le Cor­
beau et le renard . La cigale et la fourmi 
(Caplet) : Le paon : Le grillon : Le mar-
tin-pécheur (Ravel) :' Qua.uor en ré 
fd'Indy) : Les Sonnettes, comédie en un 
acte (Meilnac et Halèvy). Météo. 

TOUR EIFFEL 1206 m.) — 8 h. : Parls-
PT.T. : Presse.— 18 h. 45 : Journal parlé. 
Informations. — 19 h. 45 : Disques. — 
2'J h. : Presse. — 20 h. 30 : Concert sym-
phonlque : Le Petit Poucet (Fortunet) . 
La belle au bols dormant : Cendrlllon.— 
21 h. : Relais de la Sorbonne. conférence: 
« L» théorie physique et l'expérience ». 

POSTE PARISIEN (313 m. 8 ) . — 7 H. 

lu : Disque». — 7 h. 30 et B h. 36 : 
Preses. — 13 h. 6 : Ensemble Instrumen­
tal : Les .oyeusa» Commères de Windsor; 
Valse truite : Rhapsodie napolitaine . 
Beau soir | Debussy I Divertissement 
(Laloi . Uai souper chez Suppc . Petite 
suit. (Borodtne) . Sérénade (Bragai . 
Chanson des Abeilles (Fillppuccli ; Mille 
et une nui ts i Waldteufeli . — 18 h. 30 . 
(Xuvres de Maasenet : Scènes pittores­
ques : Pensée d'automne . La Navarrauw; | 
Elégie : Orisèlldis. — 19 h. 35 : Disques. 
— 19 h 50 : Extraits de Fragonard. — I 
30 h. 20 : Demi-heure d'humour. — 21 h. | 
10 : Concert. — 21 h. 40 : Causerie. — 
31 h. 56 : Concert : La» Jeux et les jouets. 
Jevx ci enfants (Liadow) . ColIn-MaU-
lard (Schumann) : Cheval de bois : Eoite 
a musique : Ma poupée chérie (de Se-
vKeraci : La boite à musique iHiuèi : 
Soldats de bols. Petits moulins a vent 
(Laparra) ; Les Marlonnettea (Groviezi. 
La toupie iBizet) ; Le petit soldat ds 
plomb , Croquemitaine et Cheval de bols 
(Urovlezi. — 2 b. 30 : Musique légère. 

RADIO-NORMANDIE (3«« m. 5) . — 
10 h. : Concert. — 11 h. 30 : Danse. — 
13 f. : Concert. — 12 h 48 : Heure des 
auditeurs; — 18 h. : Danse. — 18 h. 45 : 
Emission enfantine. — 17 h. : Danse. — 
20 U. là : Nina Ross : ai Jetais roi. — 
24 n. : Danse. 

PADIO-8TRASBOORO (349 m. 3) . — 
11 h. : Obéron : Tannhauser : Coppella ; 
Danses hongroise» iJ Brahms). — 12 h. ï 
Concert. — 12 h. 5 : Disques. — 16 h. 
Concert — 17 h. : Renues-Bretagne. — 
18 n 30 : Récital de piano, œuvres tchè­
ques Rapsodle . Impromptu ; Polka : 
Deux danses tchèques : Le vieux châ­
teau : Bacchanale : Les Amoureuses : 
Danse rustique. — 19 h. 46 : Disques. — 
20 n. 15 : Presse — 20 h. 30 : On refait 
les perslennea, ou le second amour pein­
tre, un acu-. de Nazallles : A quoi révent 
les jeunes filles (Alfred de Musset) : Au­
tour de la Joconde. de Raymond Souplex 
— 22 h. : Danse. 

RADIO-TOULOUSE (328 m. 6) . —-18 h. 
15 : Petits ensembles. — 18 h. 30 : Ex­
traits de f i lms — 18 h. 46 : Orchestre 
opéras. — 19 h. : Chansonnettes régiona­
les — 19 h. 20 : Marches militaires. — 
19 n. 55 : Soll divers. — 20 h. : Orchestre 
ae salon — 20 h. 30 : Mireille : Carmen ; 
Manon : Lakmé. — 21 h. : Les Mousque­
taires au Couvent. — 23 h. 35 : Danse. — 
23 h 46 : Orchestre militaire. — 24 h. : 
Fantaisie radlophonique. — 0 h. 30 : Or­
chestre 

RADIO-LUXEMBOURG (1.304 m.) . — 
7 h. 45 . Concert : La Fête des melons. — 
8 h. : Dans tes yeux. — 12 h. ; Olllette 
dé Narbonne : Appasslonata ; Clair de 
lune sur l'Alster : Le bal masqué. — 13 b. 
5 : Concert. — 13 h. 35 : Concer» : Deu­
xième rapsodle hongroise (Liszt) ; Au 
Jardin d'été (Dellus) : Danse slave (Dvo­
rak). — 18 a 16 : Musique légère et dan­
se. — 20 h 10 : Accordéon. — 33 h. 
Méphisto (Liszt). — 22 b. 10 : Concert 
espagnol. — 22 h. 40 : Danse. 

BRUXELLES (483 m. 9) . — 17 h. : In­
vitation a la valse : L'éclat de rire de Ma­
non Lescaut (Auberi : La pie voleuse 
iRossini) . Méphistopbélés (Bolto) : La 
Fille du Régiment ; Paillasse : Espana : 
Baromètre du sex appeal musical, l'humo­
riste Bètove IBétove) : Otello. — 20 h. : 
Suite algérienne ( Salnt-Suens i ; La Dam­
nation de Faust (Berlioz) : La Reine de 
Saba (Qounod) : Prélude a l'après-midt 
d'un faune (Debussy) : Le Roi d'Ya (La-
lo). — 21 h 15 : Ramuntcho ; L'Etran­
ger (V. d'Indy) ; Sapho ; L'Arléslenne. 

LONDRES REGIONAL (342 m. 1).* — 
11 h. 15 : Souvenir de Schubert : Hiron­
delles de village (J. Strauss) : L'Italienne 
a Alger (Rossini) ; Le Vagabond fErlctts): 
Myosoty» (Macbeth) ; Portrait de soldat 
(Ewlng) ; Etude de concert en la (Schlce-
zer) ; Menuet en sol (Padadewskl) ; Pa­
rade des lutin» (Noack) : Matin, midi et 
soir (Suppé). — 16 h. : Peinture» orienta­
les (Schumann) : Les Maîtres-Chanteurs: 
Menuet en la (Boccherlnl) ; Danse maca­
bre : Rapsodle norvégienne (Lalo) ; Le 
Prophète. 

L'ESTOMAC : 
UN LABORATOIRE 
L'estomac est un laboratoire qui f o n » 

l ionne sans heurts, sans même que l'on 
s'en aperçoive à m o i n s que. . . on le force 
i fournir un travail trop ardu. .Malheu­
reusement c'est le cas de la plupart 
d'entre nous qui ava lons trop d'ali­
ments, trop vite , mal m i c h e s ou trop 
apices, sans parler des alcools d ivers 
qui irritent et rongent les parois déli­
cates de cet organe. U en résulte un 
excès d'acidité, cause de renvoi», de 
flatulence, de lourdeurs, de migraine» 
et de torpeur après les repas . Il peut 
en résulter aussi îles affections du foie, 
des reins et de l'intestin car tout cela 
se tient. A la longue, ces maux , léger» 
• u début , peuvent dégénérer en uloè-
res, gastrite ou dyspeps i e . Des mi l l iers 
de médec ins i travers le monde pres­
crivent la Magnésie Bismurée comme 
1e rrmriie qui , en neutralisant l'excè» 
d'acidité, soulage instantanément , et en 
adoucissant les parois irritées de l'esto­
mac, évité toute complicat ion. Trois 
minutes «près avoir pris de la Magnésie 
Bismurée vos mala ises disparaîtront et 
v o u s digereret normalement et sans 
douleur. La Magnésie Bismurée est e n 
vente dans toutes les pharmacies, en 
poudre rt comprimés , au prix de 10 fr». 
ou en grand format économique l t f r .85 . 

Retour, — (Départi Jette Wl—iHu) il n. 
Si - Tourcoing. -J3.il. 5» - Roulialx. 0 h. «5 
— Croix-Wasquehal o h. 3i — l'eut Ronchln. 
n h. M — Wamsînies-Temptemars. o h. 51 -
Seclin. 0 h. 57 - i'halempin i h. os — 
l.ibeicourt i h 09 — Douilles. 1. h. 19 — 
Hènin-Llétard. i h. 51 - Billy Montgny. 
t h 09 — Lens I h. 3» - Bully-r.renay. 
1 h N — Sains Bouviitny t h. .'.8 — Hersin-
fniiplstny '1 h. un - Batlin. i h. 08 — M i t » 
HaiMIcourl. -J h. (» - Rruay en-Ariols 'ar­
rivée). ? n. 19 

Prix des hillets d aller et retour 'troi­
sième ei deuxième clauses!. — l l iuayen-
Artois 30 Ir ; 40 fr - Rnitz-llallilcourt : 
30 Ir, : 48 fr, - Rarlln • J» fr. ; 47 fr. -

Hersin f'nurlirnv ?R fr ; 4« fr. - Sains 

Bonvlg-ny : 57 fr. : 44 fr. . Bully-Grenay : 
«7 «r. ; 44 lr. — Lens : Î5 fr. ; 4S fr. — Bll-
ly-Monilgny : 93 fr ; 39 fr. - Hénln-Llé-
tard : i>3 fr. : 38 fr. - Dourges : ?J fr. ; 
37 fr. — Llbercourt i 11 fr. : 35 fr. — Pha-
lemnln : 20 fr. : 34 fr. — seclin : » Ir. ; 
34 fr. — W»ttl*n!és-Temptèmsr5 : 19 fr. : 
3» fr. — Petit-Ronchln • 1» fr. : 30 fr. — 
Crolx-Wasanehal : 15 fr. • *8 fr. — Rou-
hslx i 15 fr. ; 25 fr. — Tourcoing : 15 fr. ; 
.'.-. fr — Réduction pour les enfants d» 4 
a 10 ans. 

Pour tous renseignements, s'adresser aux 
uinrhèt» des gares dé*1znées cl-déssus. 

Sans passeport pour les sujets français et 
belges • (Se munir d u n e pièce d Identité) 

Dans leur propre Intérêt. MM. les Voya­
geurs sont Invités a prendre leur hlllst A 
l'avance. 

LILLE A LONDRES 

Fête National») Français» 
• t Challenge 

Round de la Coupe Davie 
Délivrance de billets d'excursion h prix 

réduits valables dix-sept Jour» • les M et 
13 Hnllet amM une du IS au 31 et Is x 
Juillet. 

1) Psc Boul«»no-P,lksMsno su Calais. 
Douvres. — services d» Jour adullw. ire 
classe 401 fr. -, 3 , classe. 303 fr ûo ; 3e 
clas»e. 219 fr. 

2) Par Calals-oouvres ,zcluslvomont. — 
Services de lonr : adultes : ire class». 
179 fr. 25 . Je classe, 283 Ir. ^i : 3e classe, 
-206 fr. 

3) Par Dunkeraue-Polkttten*. - Servies de 
nuit (I) : adultes : ire cla»»e 304 fr. -a ; 
?e classe sur le réseau du Nord ; Se classe. 
sur le bateau et sur les Chemins de fer 
anglais. 17» fr. 50 ; 3e classé. 181 fr. 75. 

I) Supprimé : entre Dunkeroue-Folkesto. 
ne. les nuits du samedi au dimanche : entre 
l'olkestone Dunkeniue. les nuits du diman­
che su lundi, du 15 mal au «8 Juin et du 
1er septembre au 14 mal. Fonctionne tous 
le» lonrs du 2» juin au 31 août. 

En dehors des dates cl-rtéssus. c»s billets 
sont émis en outre : Par Calais ou boulo­
nne ; tous tes samedis et lundis ; par Dun­
kerque tous les vendredis et lundis dn 
la ni;i! au 26 Juin et du ter septembre an 
14 mal tous les samedis et lundis du 28 
luln au Si aont. 

ri O D — 
Imp. an Réveil du Nor4 
188, rue de Paris Lille. 

Le Gérant : Jtal le GEST 

VOUS QUI PARTEZ, PENSEZ 
AUX « SANS VACANCES > 

Cette fois c'est le grand départ. Ces 
Jours-ci des centa ines de mill iers de per­
sonnes vont commencer sur la plage, 
dans des station» thermales , e n pleine 
campagne , ou au pied des c imes , ce t te 
période tant souhai tée de repos au plein 
air II» ont pu réaliser leurs désirs légi­
t imes. 

Ont-i ls pensé à ceux qui restent, aux 
400 000 en fant s dont le rêve de soleil et 
de Jeux ne sera pas exaucé si l'esprit de 
sol idinte ne s'exprime pas-

Vous qui partez, vous dont le budget 
estival a t te int plusieurs centa ines , voire 
quelques milliers de francs, achetez un 
carnet nat ional des Colonies de vacan­
ces Pour 10 fr.. vous procurerez une Jour­
née de Joie à un enfant pauvre dont l°s 
parents , a t te int» par la crise économique 
et le chômage , ne peuvent assurer, m ê m e 
pour quelques (ours, le départ à la cam­
pagne 

On trouve des carnets dans les bu­
reaux de poste, les débits de tabac et 
chez les comptables du Trésor (Trésore­
rie Oénérale . Recet tes Finances . Percep­
tion». Ces 10 fr. représentent le prix 
approximatif d'une Journée de plein air 
pour un e n f a n t placé dans une œ u v r e de 
vacances, publique ou privée. Dès récer> 

SlhnRB 
EMPHYSEME 

C a t a r r h e . O p p r e s s i o n » , «as. 
Ormaee. d'A»>TBlBI»'s> 

— calmes* instanta­
nément, détachent ks nmcostte». procure»! b 
sommeil. Lemr usage forufi« les brtacÉos, lo 
coror. lot serfs ri so«le»e«>f initivra»»»» râstk-
m* el oet tulles, même le» cas anciens et re­
belles. Nol «rai U cure S» fr. T " phaf» 
et s » Uk ROUSSEUT i HOIST-U-StC (San»). 

t lon des dons, que l'on peut é g a l e m e n t 
1 adresser au Comité National des Colo-
I nies de Vacances. 52. rue Saint-OeorgéS. 
! à Paris, des enfants quitteront la grande 
1 ville, leur logis sombre, les tas de sable 
i des rues malsaines. 
I 400000 jeunes êtres a t tendent «vec 
I l'angoisse que l'on devine, leur tour d e 
1 partir Celui-ci dépend de vous.. Enfants 
| heureux, parents, touriste*, qui ê tes à la 
i veille de rejoindre des vi l légiatures 
i agréables, vous tous qui profitez d'un *é-
i jour reposant au contact de la nature. 
i aidez ceux qui. sans vous, seraient injus-
j t ement prives de vacances. Ne partez pas 
I sans avoir dans votre valise le Carnet 
I Nat ional qui fera partager à un e n f a n t 

apuvre la joie de vos plus belles heures. 

At5lUICUl-TIJRE 
COMMEIQCF 

IMIOIJSTIQ.IF 
MARCHÉS DE LA RÉGION 

A Auxi-la-Chatoau, 21. — Blé. 70 fr) les 
100 kt'os ; avoine. 40 Ir. : orge. 50 Ir. ; 
seigle. 80 fr. ; msis. 65 Ir. : beurre. 4 et 
4.25 la livre : œufs. 6 et 6.50 le quarte­
ron : poulets. 12 a 16 fr. p. : podles. 12 
à 17 fr. p. . pigeons 6 50 k 7 fr. la c. ; | 
oies. 19 » 22 fr. p. ; canards. .10 a 12 Ir i 
p. ; lapins, lu a 18 fr. p. ; pommes de ter­
re nouvelles 0 ?5 et 1 fr. le X. : carotte». 
160 la b : navets. ISO la b. : oignons 
blancs. 1 25 la 0 . pois. 3 50 lé k. : barl-
cos verts. 3 et 3.50 la livré ; haricots au 
beurré. 3.50 la livré ; choux, 0.75 p 
choux-fleurs 2.50 p ; artichauts. 1.25 p.; 
salades. 0.40 à 0.50 p. . pêches. 2 a 3 fr. 
la livre . abricot*. 2 50 la livre : fraises. 
2 50 la livre : cerises. 2/VO la livre : bigar­
reaux. 3.50 la livre . bananea. 0.50 p. 
oranges. I fr. la livre. 

A Lillors. 2». — Beurre. 4 75 » 6 fr. la 
livre ; œufs. 6.75 à 7.25 le quarteron : 
poules. 24 » 38 fr. la c. : poulets. 20 a 
38 fr. la c : canards. 20 S 26 fr. la c : 
pigeons. 8 » 9 lr la c ; lapins. 5 k 15 fr. p. 
suivant grosseur ; oies. 20 à 28 fr. p. 

Légumes : Pommes de terre. 66 » 72 fr. 
les 100 kilos : 0.75 k 0.80 le k . carottes. 
0.60 à 0 7"- la b. : navets. 0.40 a 0.50 la 
b. : poireaux. 0 60 a 1 fr la b. : haricots. 
S A 6 fr. le pot ; oignons. 0.40 A 0.50 la 
b : échalotes, 0.30 A 0 40 la b. : éplnarda. 
0.60 A 0.76 le k. . céleri. 0.50 A 0.75 le 
p. : choux-fleurs. 1.25 A 2 fr. p. : tomates. 
3 A 4 fr. le k. : salades laitues. 0.20 a 0.30 
p. : frisées. 0.50 A 1 fr. p. i petits pois. 
2 A 2.50 le k. 

Frurs Fraises. 2 A 2 50 la livre : pê­
ches, a a 3.50 la livre : cerises 1.50 A 2 fr 
la llvr» 

A Boulagnn.tur.Mtr. If. — Poulets. 19 
fr. p. : poules. 20 fr. : poulettes. 17 fr. ; 
pigeons, 4 fi. : canards. 16 fr. : oies. 28 
fr ; dindes. 50 fr ; lapins. 21 fr. ; neufs. 
8.60 le quarteron : beurré. 9.50 le k. 
pomnu-s 5 lr. : po.res. 8 fr. fraises. 
9 fr. : cerises. 6 fr. : oranpes. 4 fr. : ci-
tçaas—X1.50 p . laitues. 0.25 : choux. 0.75; 
fllTOux-f leurs 150 . artichauts. 1 fr. ; 
cresson. 0.30 la b. ; poireaux. 0.50 : saisir 
fia. 1.75 . radis. 0.25 : haricots. 2 50 le 

Effacez vos 

TACHES de 
ROUSSEUR 

litre . pommes de terre. 0.70 le k. ; ca­
rottes 0 50 la b. ; pois cassés. 3 fr. : len­
tilles 5 lr. 

A Chauny. 2S. — Beurre. 10 fr. le k. ; 
oeufs. 0 3 5 : poulets tués. 15 fr. : lapina. 
10 fr. : pommes de terre. 0.80 ; carottea, 
0 75 la b : haricots verts. 4 Ir. 
A Lo Catoau, 29. — Beurre. 6 lr. la livre : 
oeuls. 0.40 p : rromage blanc frai» d u 
pays. 1 50 le k ; pommes de terre. 1 Ir..!» 
k. ; choux-fleurs. 2 A 3 fr. p. ; haricot» 
verts, o ir. la livre : poulets. 16 A 26 fr. 
p \ poules. 15 a 23 Ir. p. : canards. 16 et. 
18 Ir p . pigeons. 11 et 12 fr. la c. : la­
pins. 6 a 20 fr n suivant lorce et poids. 

Pourquoi Votre 
Cor Fait Mal 

V ot re ror » I» fonaVBj 
d'un cftne qui « i n ­
troduit avec sa ra­
cine dure et poin-

» \ \ \ w tue. dans la chair 
>. \ r^ltaaaai tendre de votre or-

^ ~ti—^«inTeBTM |a-H. Voire chaussu­
re presse la pointe dé votre cor. s igné 
comme la Lime d'un couteau, contre le» 
nerfs sensibles, l e s nerfs transmettant 
la douleur suppliciante jusqu'au cer­
veau, la vie devient un martyre et la 
marche, une torture. 

Comment arrêter la douleur 
Plonge» vos p»n-
\ n-» pieds torturé» 
dan» tle (eau chau­
de à laquelle voit» 
avez a j o u t é des 
S a l t r a t e s Fodell 
jusqu'à ee qu'elle 

ait la couleur d un lait riche. De l'oxy­
gène r»t dégage et entraîne les «el» 
médiéinaux et curatifs jusque dans les 
t issus enflammés. Cors et callosités sont 
smol l is et is douleur cesse sur te champ. 
Vous éprouvez un parfait biea-êtr» «t 
marchez avec plaisir. 

Comment se Débarrasser 
d'un Cor 

avec cette Cire Magique 
de beauté 

Cette nouvel le cire pénètre t fond 
dans la peau gross ière et récite et 
l'adoucit k tel po int que sa couche ex­
térieure, tachetée et durcie, tombe peu 
à peu en menues particules, le matin, 
quand vou» lavez votre v i sage . Votre 
nouvel le peau fraîche et blanche, aussi 
dé l i c ieusement claire e t ve loutée que 
celle d'un bébé, voua surprendra et 
TOUS enchantera. Les taches de rous­
seur, les v i la ines marques brunes , la 
rugosité e l la sécheresse de la peau 
semblent tout s implement s'évanouir. 
Lue femme de 40 ans peut facilement 
n'en paraître que 30, ou même moins . 
La Cire Asept ine ,nouve l le Cire Magique 
de Beauté, nettoie les pores de la neau 
que lé savon n'atteint jamais , et de r» 
fait, prévient rt tr iomphe des pore» dila­
tés et des points no irs . Appliquez la 
Cire Asept ine le soir , avant de v o u s 
eoncher, et voyez vous-même pourquoi 
les femmes l'appellent la Cire Magique. 
Demandes aujourd'hui-même la Cire 
Asept ine à votre Parfumeur. 

Faite ceci pendant 
trois jours. Le» 

v " ^ O v a » » » ! I S» 1 t r a i e s RodeU 
X \ \a»aaaaaaaaai amoll issent le» COr» 

et les callosités au plus profond de leur» 
racines et à tel point rjue vous poutres 
les extirper sans douleur avec tro» 
doigts . Les enflures sont réduites et le» 
o ignons disparaissent. Vous pouves 
lorter uue chaussure d'une pointai» 
plus petite. Des mill iers dé lettres n o s 
sollicitées le prouvent. Les Saltrates 
R odèll sont garantis de donner d heureux 
résultats, s inon votre argent est rem-
bourse. Vendu» partout par les phar> 
maciens. l..-ur coût est insignifiant. 

932S 

AU CONDITIONNEMENT 
DE TOURCOING 

RELEVES MENSUELS COMPARATIFS 

Juin 1933 — Laines peignée». 4.326.916 
kilos ; Laines filées. 619 132 k. ; Bloua-
ses et Laines diverses. 1 243436 k. : Co­
tons. 182 803 k. — Total : 6 372 087 kilo». 

Conditionnements. 14.153 : Titrage», 
1676 Dégraissages. 36. 

Juin 1*34 — Textilea artificiel,. 1.847 
kilos . Laines peignées. 1.945 767 k. : Lési­
nes filées. 467 961 k. : Bloussea et Laine» 
diverses 897 688 k . Cotons. 108.906 k. — 
Total : 3 422.168 kilos 

Conditionnements. 7.836 Titrages. 
1.184 Dégraissages 24. 

Juin 1S35 — Textiles artificiels. 75 ki­
los Lames peignées. 2 014.789 k. ; Laines 
filées. 399 578 k. . Blousses et Laines dé­
verses. 844.624 k . Cotons. 151.660 k. 
Total ' 3 410 716 kilos 

Conditionnements. 7.596 Titrages. 
1 126 , Dégraissages. 32. 

Marche a terme Roubaix-Touroome : 
194.248 k 900 . Anvers : 4 696 k. 100. 

Entrées du 14 au 2* Juin 1S38 
Lames peignées. 401.242 kilos ; Laine» 

filées. 133 768 k . Blousses et Laines di­
verses. 230 187 k . Cotons. 40 ÎT9 k ; Tex­
tiles artificiels. 75 k. — Total >» 805 531 
kilos. 

Conditionnements 1905 
328 ; Dégraissages. 3 

Marché a terme Roubalx-Touroolns; 

Titra*»», 

9323 46 840 k 500 

Fl.LILI.ETuN DU 1« JUILLET 1935. - N« Ht 

PAR P A U L ROUGET 

Puis i» jeune n o m m e prit congé | 
• p r è s que Servieres eut encore répète 
avec une Insistance qui eût du paraî­
tre vraiment singulière au leune 
tio"ime 

— J'ai votre parole que. quoi qu'il 
arrive, vou» me conaervere» votre îon-
fiance entière, absolue V 

— Oui., oui a l t irm» i-terr» en 'ui 
serrant la main 

Il était entre dan» cel te maison oiein 
de con l iance et d'esueiance. 

Il en repartait le» traits altères t» 
cceur crl»pê a a p u r e n e n n o r »t d'an-
golss». M répétant : 

— C« «orrait m» faut»., ce sernii m» 
raute... 

Cette inquièHuae qu II ressentait , ai-
talt-il pouvoir la dissimuler A sa mère., 
lors de son retour A \» villa de Saint-
ClO'10 T~ 

. Lorsque lnes allait te presse! de 
ques t ions . , saurait-il mentir ? 

.. Et sourire pour la rassurer mrs-
qu une angoisse mortelle était au tond 
-te son Ame 1 

LA créole i a t tendai t avec > impa­
tience que t o n devine 

Tant d<; douloureuse» tant ae mau­
vaises pensées aussi avment traverse 
son esprit depuis I» veille I 

Pendant de longues Heures J insom­
nie au cours de ta nuit, elle s'était 
laissée aller ft' tant de supposition? 

La minne toi de Servieres restait dou­
teuse Dour elle ; ou Bien slors i , v » i t 
cru A son Dnrdnn s elle 

Il avait cru que. rendant Kogei o a r 
mont a la raison celui-ci ignorerait que 
ce l t e in «conscience dans laquelle pen­
dant tant d années II était resté o longe 
était la conséquence d un cr ime 

Evidemment c'était d é l i e seule, me» 
que cela dépendait . 

Mais., après de nouvelles retlexions . 
— D'elle seule non... puisque Pierre, 

lui aussi, savait que 1 operateur avait 
ete coupable. Ur. en revenant • u rai­
son. Koger tout de suite n'allait il pas 
faire connaître Servieres c o m m e é tant 
ce premier operateur et. par suite, aux 
yeux du jeune n o m m e le coupable » 

Si. 
Servieres était trop sensé pour ne pas 

avoir songe a ce la 
Et cette pensée admise e n nu pou­

vait-on croire qu'il courût ainsi au-de­
vant de sa perte ? 

. .Volontairement T.. 
...Par repentir oar seul desi i d ex­

piation ? . 
Inès lui déniait d aussi beaux d aussi 

noble» sent iment» 
Cependant Pierre a l t irmait que rope-

ration avait été parfa i tement exécu­
tée., qu une esquille osseuse avait ete 
extraite.. . que la guerison ne taisait 
Dour lui aucun d o u t e . 

N'importe 
Elle avait peui.. 

Elle ne savait au juste de quoi, mai s 
cet te traveur inst inct ivement , n'en de­
meurait pas moins en elle. 

Elle se tenait assise d a n s ir lardin 
a demi cachée par des mass i f s de lllas. 
lorsqu elle entendit se fermer ta porté 
qui du lardin de la villa, donnai t sur 
la rua. 

C'était certainement Pierre jui 'ren­
trait 

En se penchant .elle vit le Jeune 
n o m m e qui s 'avançait dans I allée. 

Il avait levé la tète vers la ienetre 
de la chambre de sa mère supposant 
qu'elle pouvait se tenir la. c o m m e elle 
• v tenait souvent A guetter son arrivée. 

l'n sourire était alors sur ses lèvres 

Mais de s que le Jeune h o m m e se tut 
rendu compte que la fenêtre était fer­
mée, ce sourire disparut. 

Son visage délicat, visiblement, prit 
une express ion de préoccupation, de 
tristesse qui frappa Inès et a u g m e n t a 
aussitôt les apprehenslor.? qu'elle 
éprouvait déjà 

Le jeune h o m m e allait atte indre tes 
premières marches du perron 

Elle l'appela : 
-- Pierre i 

il tressaillit, s* tourna vivement du 
cote J'ou venait la voix de sa mère, 
aperçut celle-ci qui s é ta i t levée et qui 
maintenant lui taisait s igne d'appro­
cher 

L expression de son visage onangea 
de nouveau Le sourire reparut * ses 
lèvres : 

— r iens , tu é ta i s ta. mère r... Je ne 
t avais pas vue. 

— Je le /pense b ien . . s a n s quoi je 
suppose que tu serai» venu tout de 
«uiU i moi 

— Sans doute 
U arrVvait A quelques pas a eue.. 

souriant encore, mal» c'un sourire qui. 
A Inès. - déf iante A juste titre après 
cet te brusque trans iormat ion de physio­

nomie de son fils. - parut contraint , 
forcé. 

— Tu vois. disait-U. que je irai pas 
perdu de temps. . . Tu ne pensais pas . 
s a n s doute, que je serais de retour si 
tôt.. J'ai tait di l igence afin de rappor­
ter plus vite des nouvelles.. . je su is 
gentil , n'est-ce pas ? 

Il se penchai t vers e u e . . il i embras­
sait câ l lnement . longuement , plus lon­
g u e m e n t qu'aux autres jours, voulant, 
semblait-i l . retarder a u t a n t qu'il le 
pourrait la minute des expl icat ions 

Il fallut qu'Inès d e m a n d â t : 
— Eh bien ces nouvelles. , quelles 

sont-el les f 
Pour qu'il se décidât « dire, tout e n 

e s sayant de soutenir le regard anxieux.. . 
le regard... terriblement inquisiteur, ter­
riblement déf iant qui se posait sur le 
sien 

— Mais o o n n e s . . maman. , c o m m e 
elles doivent l'être... 

Et U souriait encore, il souriait mê­
me avec trop d 'empressement . avec 
trop d ardeur 

11 parlait un peu trop vite aussi.. . 
ainsi que s'il eût voulu s étourcir et 
étourdir la chère iréature A oui il 
s'adressait. 

Déclarant eu s e m o m m l l a n t un M U . 
• n se contredisant m ê m e : 

— Le docteur Servieres qui m a reçu 
avec toujours la même bienveil lance. 
m'a expliqué que notre pauvre ami 
avait passé la nuit de façon tout a fait 
sat isfaisante . Il a eu un peu de nevre... 
il e n aura encore aujourd'hui »t même 

pendant plusieurs Jours sans doute. 
Mais cela est logique, cela est Drevu et 
Il n'y a pas A s'en inquiéter. 

» Et le docteur cont inue A croire que 
la guerison morale est aussi certaine 
que la guerison physique. 

« Il n a pu s'en rendre compte Jus-
qu alors, l'opération n ayant e te faite 
que depuis trop peu ae t emps e t celui 
qui l'a subie se trouvant encore sous 
l'Influence engourdissante du chloro­
forme. 

« Demain ou après U t i e n sera plus 
de même. . . Le praticien sear alors fixé... 
Et il nous fixera A notre tour. 

'.nef cont inuait a examiner son fils. 

— Il ment, songeatt-elle. . . le sourire 
de ses lèvres est faux... I' veut me ras­
surer, mais il es t Inquiet lui-même. 

— Me dis-tt bien la vérité ? questton-
tia-t-elle brusquement 

U pAlit. rougit 
— Oh I maman. . . N as-tu donc plus 

conf iance en ton Pierrot pour lui po­
ser de semblables quest ions ? 

Des larmes apparaissa ient au bord de 
ses paupières., ses lèvres tremblaient. 

Elle comprit qu'en ins is tant el le lui 
ferait d e la peine... s a n s que rjour ce)» 
il H VOUftt . 

Out. Il s 'entêterait a soutenir ce men­
songe d a n s lequel, pour sa tranquill ité A 
alla. U devait «ans doute s'enfermer 

— C'est ce qu'il n.e s e m b l a i t vois-tu. 
fit-elle, que ton sourire n'était pas sin­
cère- et qu'il y avai t de l'inquiétude au 
fond de te» yeux. -

— Non . non., protesta-t-il encore. 
Il l'entraînait doucement . 
— Allons nous mettre à table car U 

est l'heure du déjeuner. 
Déjeuner qui fut tnste . . en dépit O» 

la ga ie té apparente de Pierre oui pa i ta 
beaucoup plus que d'ordinaire 

Inès songeai t 
Ses appréhensions , au lieu de dimi­

nuer s'accroissaient au contraire 
Elle avait de plus en plus rassurant»» 

que l'ctat de Roger n'était pas auast 
sat is fa isant que Pierre tentait de le lui 
faire croire. 

... Là-bas. , chez cet nomme, e n » 
ce criminel qui une première fois I * . 
vait condamne. . . 

... Qui peut-être l'avait condamné u n * 
seconde fois et sans rémission possi­
ble 

Ah ! el le frissonnait en songeant A 
cela. 

Elle se disait : 
— Et c'est mon lus qui l'a condui t 14... 

qui l'a livre a ce misérable ! 
Elle souffrait a trocement se d e m a n ­

dant : 
— Que dols-je laire t 
DéjA une idée lui avait traverse l'a*. 

prit, une idée qu'elle avait repolisse*. 
— Mol... chez cet h o m m e I . non. , rasst» 

ce n'est pas possible 
Elle se leva tout coup. Et ailégujaat 

sa langue , elle annonça qu'elle al la i t aa»a 
monter d a n s sa chambre. 

Auparavant, elle s>nqtilt auprès d t M M 
fils : 

(A Jttierm 
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